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pri de ans p..ire er demien

.OURNAL POUR TOUS. rne ci"

1TEttERS TYPOGRAIIIQUES DE SE- gué et.. puis, le lendemain matin de bonne était de se demander siBrainerd n'était pas

N T FRÈRE -On1 exécute à ces.ate- heure, je me proposais d'aller faire une visite fou. i ét adressée n gon-
ierstute es .DOUVRAGE~S DEVILLE, à la prison. uDes pétitions av.i ta a

.insi que LIVRES, PAMPILETS, etc., avec ;Vendredi :6 octobre, est un jour dont se vernement pour obtenir la commutation de s

goût, et à des prix modérés. sàuviendront longtemps les abitlats dc peine. Toutes furent repoutsses. Ellet

Tróis-Rivières; jour triste et mémorable, car dernierement, l M. RelIa Camnpbeil.et Aii

Montréal, Mercrei, 31 Octobre 1860. il leur aura procré le hideux spectacle d'une ner, citez .lesquels, Braierd avait tra-

exécution capitale. Ce jour qui venait de se vaillé, avaient intercédé en sa faveur ais-

lever , avec des dispositions pluvieuses, a prés du général Williamsj'ai lu de mes tro-

En cous dération des fPtes de la sans doute été le pretnier de plus d'un enfant pres yeux la réponse négative qui leur fut

Toussaint et dÎ% jour des morts, POnibûs accueilli avec onheur à sa naissance par un envoyée par le télégraphe par A. Cartier.

ne paraîtra qu'une fois cette !Femaine, père et u ne mère, tandis-qtue Braiucerd ne de- Braitierd avait été! exaîn par plusieur.l§
vait pas le voir arriver à son déclin. Qne médecins, qui tous avaient déclaré que, S'il

le réflexions, ce simple contraste ne-nous pouvait avoir des accès e folieetde fré-

EXÉCUTION DE BRAINERD. ispire-t-il pas'! Telle est l'image de la'vie nèsie, il savait cependant distinguer le bien

cependant: riante,.parsemée de leurs pour du ma.

(Correspondance particulière (le l'Oznibris.) lesPtins; triste, solitaire, ardue por lesautres; Q;uant à lim, jamais il ne cessa de répéter

une tombe à côté d'dn berceau Et le monde qu'il était innocent et que la personne qui,

tojnours marche, et la terre continue toujours avant de mourir. avait f.it un témoignage

TroiRivières, 26 oct. 1860. sa rotation sur elle-mme, aussi fort contre lim n'était pas sa mèe. I Je

Alon cher Ascanio, Grâce,- à l'obligeauce de M. le Shérif suis une victime, qu'on immole, disait-il.

Tout d'abord une quOestion, je te prie. gden, j'obtins une permission spéciale pour Lorsque je Mourrai, on verra des choses

Notre grand confrère du Pas lit-il o 'npi. entrer à la prison et y voir le malheureiix étonnantes 1 " Depuis un jour et demi, Bri

tres g qui allait payer de -a vie le crime qu'il avait nerd n'avait voulu prendre aucun aliment.

l-es les épauicommis envers la société. Je me rendis donc " I am strong enougli to die." Je suis assex

diLe-deause hunîcur le qu'es-et à la rison, ce r-rcetacle du vice et de la fort pour mourir, repondait-il.

dela M'est parfaitement équilatéral (ésl). ?misère Je m'attendais à pntrer jusque Vers 10h., il fit appeler M. le shtrif

S'il ne lit pas latmntje suis assez mer- dans la cellule de Brainerd et à pouvoir m'en- Ogden qui avait toujours été excellent.envers

tifié, afin de le critiquer, de lire ses mortins tretenir quelques instants avec cet homme lui, et après lii avoir demandé à qui appar-

qui me praissent lus, indigestes que jamais, qui allait dire adieu à l'existence. Mais, il tiecidrait son, corps lorsqu'il serait mort, il lui

qurtout depuis qu'elles soit servies aux ec- lue fallut me borner, comme les autres, à dit qu'il lim remettrait une pièce de $20 en

tours toutes c au'es sur du papier d seigle. l'examiner à travers les barreaux de son ca- or qu'il conservait précieusement, afin quesa

tscatoutesache donc lue je te demande cht. C'était un homme assez fort, d'une dépouille mcvtelle pût être envoye a se

cela pour n arriver à te dire que jt . du bonne constitution et d'une taille de 5 amis, résidant à Melbourne. Le shérif lui

P<Lys rira sans doute dans sa barbe, .il lit pieds 6pouces. Il paraissait âgé d'environ promit d'accomplir sa dernière volonté, puie

l'Oynibs bien eotendu, en voyant cette 43 ou45 ans. Il portait une longue barbe. il ajouta:

corrempondrce datée de Trois-aivières. Ne :Ses traits étaient empreints de rudesse, mais - -Brainerd, songez que vous allez bientôt

nouspaccordant adtcude inportance, .Mé- sa physionomie décélait ue certaine inîtelli- mourir, repentez-vous, écoutez lin prêtre.

dérie ne suppose pas ipe quoique soldat de gence. Lorsque j'arrivai à la porte de sa - A quoi boi ? lmi répondit Bramiierd.

la petite presse, nous puissio s jouir des c. celîtle, Brainerd était entrain de se prome- L'amiue meurt avec le corps !

mes immunité que les vétérans de la rdestmi-l ner de.long on large, les bras croisés sur sa A onze heures, le condamné fut tiré .de

prese, c'est-à-dire qu'il v croira pas qu'en poitrine, paraissant méditer profondément. Et son et iot. Les mains liées derrière le dos,

sa qualité di rédacteurcoproprié tair de le Malheureux devait ne pas manquer de su- et d'un pas ferme et assuré,il gravit les mar-

l'O eus, Neue; autrement dit moi, soit jets de méditation dans ce moment suprême, chles le l'escalier conduisant au 3e étage, a

allé ànroisRivières peur enrgistrer les car chaque miinute qui s'écoulait le rappro- une fenêtre duquel était établie la potence.

derniers -irents du malheureur raier ed, chait de l'éternité. En me-voyant, il arrêta Le temps était pluvieux ; plus de deux mille

condamné à mort pour avoir tué x mère, d'abord sa marche, m'examina fixement, puis, personnes, pataugeant dans la boe, atten-

Et cependant tel est ouas. Sur ce, trons sans articuler une parole, il continua à se daient patiemment depuis 9 heures le moment

et matière, promener. De mon côté, j'examinais Brai- du supplice. Permets-moi de te dire, que je

Le Vitoria qui m'emmena jmudiasoitavait nerîl et je ne remarquais aucune trace visible n'ai jamais compris cette curiosité avide qu

a son bord un grand ommbre de* )ersoies qui d'émotion 'qui pût se lire-sur son visage. La anime oui.s et femmes quand il s'agi

se re daient à Trois- ivières.. prnour voir mort ne semblait nullement l'effrayer, il pa- de voir pendre ii -condamné. Je le roie

norir un à roise! Je rencostrai plusieurs raissuit au contraire calme et.tranquille. pas, pour nia part, que ce hideux aspect

rapporteurs de la presse anglaise, entre autres Lorsque je revins dans la salle d'attente, soit salutaire pour la foule, car on f.i

M. Tecu de la Gazettc et M. RoIlo Camp- ouéplus de cinquante personnes privilégiées par s'y habituer. La potence devient n

bell du Pilot; la liýnerve s'était.égalonéot étaient réunies, j'eus l'occasion de parler au speulu cometun. oua ..

fait représenter. Arrivés à Trois-Risieres, geolier qui me donna divers détails très inté- Le1i peu plus d euxiotion. Poua .ic

vers une heure du matin, nous descendtînes, ressants-sur BrainerdL. Depuis son entrée en Le bourreau, deux hommes de pohicele tr

ces Messieurs et tui ' Phôtel St. Maurice, pison, le malheureux était resté sourd à Badeauî, le slièrif, M. l'abbé Caron et u

tenu Par m I Vaiasse excellent hôtel qu'en- toutes les exmortations qu'avaient pu lui faire ministre protestant, quatre reporters de 1

tere parenthôs je te recommande dansle cas les ministres de la religion. Il était athée et presse et moi, voilà les seules personnes ii

.o ti paeTris-ivires. Toi qui aimes ne cessait de blasphémer contre Dieu et ses btaient auprès de Brainerd, à :l'heure ,de .i,

le confortable, t te tirouveras pleinement serviteci.q. mort. Arrivésdans la funèbre chambre, i
eacnfotae,tut trouner peinem je Enface d'un endîireisseient aussi grand, nous regarda, mais ne ious adressa pas:lapa

ane is au lit;u le Voyage m'avait un peu fati- na turellemept la preinière pensée de chacun role. Le bourreau, petit botnme fore.et.trqpu
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